
' MOHAMED ne peut pas rentrer dans ce poète, parce qu'il ne se souvient plus des mots de passe. On tes tôt a bien donnés, maU toutes tes 
syllabes se mélangent dans son cerveau, et il n'arrive pas à Us rassembler, 

AIDEZ-LE ET GAGNEZ 30.000 FRANCS 
P R O B L È M E . — Voici le problème * posé : le* mots 
de passe M composent de 3 nom* de villes de France et 
de 3 _ noms de grands généraux. Chaque nom est composé 
lui-même par 3 syllabes. U s'agit avec ces syllabes de tonner 
les 6 noms, et de nous en envoyer la liste complète de suite. 

NE PERDEZ PAS UN INSTANT, 
car en plus des 30.000 francs en espèces, 

UN CHEQUE DE 1.000 FRANCS 
sera envoyé immédiatement, au concurrent 
qui sa sera qualifié le premier avant la 

30 Juin 1932. 
Ce n'est pas le premier concours que nous organisons et 

jusqu'à présent plus d''t m i l l i o n d e f r a n c * ont été 
distribues. Tous ceux qui ont pris part à nos précédents 
concours ont été satisfaits de notre nouvelle méthode commer­
ciale de vente directe. Vous ferez comme eux, vous prendrez 
part a celui-ci. parce qu'en vous amusant vous pouvez 

GAGNER LES 20.00O FRANCS DU P» PRIX 
D e toute façon, vous n'êtes pas engagé en envoyant de 

suite votre réponse, car vous pouvez gagner beaucoup, sans 
courir aucun risque de perdre. 

CONCOURS GRATUIT 
PRIX EN ESPÈCES 
srassss caei M- PEJUUN, Htisùr s Parii 

1 " prix 

2* » 

3« » 
4* » 

5' au 9* chaque 

I0> au 24» » 

20.000 Frs 

S.000 S 

1.500 » 
500 » 

3 0 0 » 

100 > 

Cl» sa» isal ins! «salirai «.ai a'aara 
pas fagai sa as sas 24 aria sa espaças 

sera rscastpeass. 

Envoyez de suite votre réponse à 

STERLING-TEXTILES (S.A.R.L.) 
flUyaa $2) 56, ras nr* * . l * u . PARIS-3* 

R È G L E S . — 1 0 . Sur papier blanc, indiquez les 
noms des 3 Généraux, et les noms des 3 villes de France. 
Mentionnez vos prénoms, nom et adresse en spécifiant 
Monsieur, Madame ou Mademoiselle, ainsi que le nom 
de ce journal. 

3 ° - Chaque concurrent ayant envoyé sa réponse, sera 
averti car lettre de sa position, et il sera prié d'effectuer un 
achat modique à l'aide de notre catalogue. T o u t a r t i c l e 
n e c o n v e n a n t peut 1 è r e é c h a n g é o u m ê m e 
r e m b o u r s é . 

3 ° • Des Juges, fonctionnaires de l'Etat, assistes de 
M* Perrin, Huissier, seront chargé* d'attribuer les prix. Leur 
décision impartiale sera sans appel. Ce concours est interdit 
à notre personnel. 

4 ° - Le Concurrent ayant obtenu 500 points ou le nom. 
bre de points le plus élevé sera déclaré gagnant du 1e r prix. 
Les point* seront répartis comme suit : 400 points pour la 
solution exacte, 75 point* pour «'être qualifié conformément 
à la règle n* 2 ; et 25 point* pour l'apparence du bulletin, 
l'écriture, la prétentation, ^orthographe, etc. 

Le Concour* sera terminé le 3 ! Août 1932 et la liste de* 
gagnants ainsi que le* noms des Juges seront envoyés à tous 
les Concurrents régulièrement qualifiés. 

^ W T 
IL*' a* N * \ 1 nstantanés 

impossibles devenus 
POSSIBLES 

FENA1N 
M. ruo d'Eno 

Fonds de commerce de 
Charcuterie et Epicerie 

A VENDRE 
Lo Lundi *> Jniu tSSt, 4 1 n. 

en [étude de M* HONOREZ, 
à la requête de M. Salomé. 
bj-Edic Jo la faillite de M. 
Jean Sranibelan. 

Jouissance immédiate. 
Mise a prix : Eléments In 

corporels • i:..ooo fr. • Mess 
riel : 5 000 fr.': Cnnsitraatiou 
cour enchérir . 5000 lr. 

71 060 

| F uda de M' G. SINGER 
Uommissaire-Prlseur * Lille 

Hstel des v*nt*s d* Lllls 
rue Ste-Anna. - Tel. 306 

VENTE 
>ult* Liuuiaation judiciair, 

riSSUS CONFECTION 
&j -A>Lpes eovlroij rtpi «oi» 

oianohe, satin bleu, toile Qol 
ce toile éorua, coton écru. e u 
i. oiaocûe. DOire. satin, 
mgnuiietie tôt important do 

• éléments confectionnes, corn 
M -, coitumei pour enfants, 
culottes, pardessus, vareuses 
«îlots, pare-poussier*, eto. Ao 
essolres divei pour ronfec-

i loa, ooutons npaulottot rit. 
ires lacets, MOU.a hes ru-
oans, stc. simili soie, ooucies. 

Le Vendredi 10 ïuln M » t 
i heures. 
K*rutMe ûe M« BOUILLET 

.0.438 

VILLE DE 
SINLE-N0BLE 

tatiiu-te adimnû'ia' ivo 
Cipropnatlsn peur caus* 

d'utilité publiqus 
KNQLETE PARCELLAIRE 
Le Manu de Sirwt-Noble, vu 

lu décret du 26 Avril iras!, dé­
clarant d utllnô publique dans 
la comniune do Sln-le-Noble lo 
projet de construction d'un 
yroupe scolaire ruo de Bou 
tiiain a Slii-le-Noble; 

Vu l'arrêté do M. le PT*!*t 
du Nord en date du J juin 
l'JN ordonnant J'cnqui-te par­
cellaire. 

Vu le plan et é'at parcellai­
re des immeubles a acquérir 
toit à l'amiable fou par voie 
u expropriation suivant la pro 
cédure d'urgence; 

Donnons avis qu'une enTue-
t e de huitaine est ouvert* à 
la mairie de Sin-io-Nobic sur 
ledit projet. 

L enquête est ouverto à da­
ter du 9 juin I9Ï2 et sera dos* 
l e 17 Juin 103-J. 

Les pièces du projet sont dé­
posées t la mairio & la dlspo-
bitlon des parties Intéressées 
et tous autres. 

Les terrains à azpropiier 
portent sur les numéros '••'l"\ 
&>38 5S37. 5538. S540, 5541, 5M4, 
SMS 5540 .'••"''•7. Xà". ' 
55ïj 5558. 55o!) de la section B 
dn cadastre. 

A Sin-le-Noble. le « juin 1!>W. 
Le Maire. P FOL'CAL'T. 

VENTE 
Par autorité adrr.imstrativs 

(sur saisie-exécution) 
Sur la place publique du mar­
che de Tourcoing, lo neuf Juin 
1932. 4 dix heures du matin. 

Etude de M» Albert CROM-
1IET. huissier a Lille, U, rue 
de la Barre. 

Ville de Tourcoing 

VENTE JUDICIAIRE 
D'UN 

Mobilier de Maison 
comprenant notamment : Buf­
fet tabla et • chaises de salle 

magner, fauteuils, chaises, 
tables, commodes, cuisinières, 
toulfet de cuisine, vases, sujet 
marbre, vaisselle et v rrorlo 
courante, service a fumeur, 
bureau pupitre, appareil té­
léphonique et d'autres objets. 

Lo Jeudi neuf juin mil neuf 
cent trente-deux, à quatorze 
heures, il sera procédé à cette 
rente par le ministère tle Ma-
dpniotft«ïl* Jeanne GRUNEN-
BERGER, Commissaire • Prl-
•esrr. 

Au comptant. 

Cettu ^ntu sto en 

Marcnandises civerses 
comprenant : Pinces, port*-1o-
r*U a «*us vit*****, vitsars-
ajuln*, ohaeas-geupmss, cisail­
le*. CISMUS d* sculpteurs, clss 
a* ¥•!•», ois* * neli daioo-
trloians, ol«* *n tubles, oef-
fr*t* moires, campa* d* pre-
cltlen, coupe - t u k « , ooutsaui 
Se peintre*, décamètres * ru­
ban aclw, «tau» divan, fo­
rts» cylindrique*, lampes M 
tors a souder, haohoirs os mé 
naaa, martaaui di»*r». Ilm**, 
moule* a main, nlvoaui, ato. 

Et autres objets qui seront 
Tendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 

Le tout sera payé comptant. 
Ce» objets saisis a la requê­

te de M. Dupais, percepteur 
do Tourcoing-Est suivant pro­
cès- rerbal dressé par Mory. 
porteur de contraintes, le 
vingt-trois mare 1932. ^ ^ 

C E S S I O N S 

Agence Croisienne 
1'. Dis. BJ Eu-Zola. CROIX 

CassleafS, Assurances 
e u unies. Recettes de loyers 

Téléphone ija. rrotx 
Dcuiiem* Avis 

Par acte s.s.p. e. date do 
.'7-5-n»:. enregistré a Roubalx 
le 28-S-1UÎÎ. folio 61. N» 1 M. 
SEVERIN Paul cède aux époui 
LIPPE.NS- DESMARL'HELIER. 
lemeurant ensemble a Ron-
nai\. Bd de Met}. 13$ son 
fond de commerce d'allmen 
ia générale, légumes, prl-
r.euis qu'il exploite * Rnubalx 
u- Inkerman 
U O. du -i Juin rSX*. 
•ppueiiluns revi.es aans les 

•u jours du 2e avis iid Ean-
/.o'.a 16 *is r.rout 

71 .SB 

Chambre Syndicale 
des 

GÉRANTS DE DÉBITS 
D l TA»AC 

de Lille et sa banlieue 
Siège 

w, rue do Mollnel. LILLE 
Premier Avis 

Par acte sous seings prires 
en date du 1er Juin 1939. en­
registre a Lille, le 4 Juin lMi, 
Monsieur et Madame PLA­
TEAUX TOLZET demeurant a 
Lille, rue d'Arras. &4 ont cédé 
d Monsieur et Madame IO-
I.ET-COUSSEMACKER. demeu-

Cabinet Gaston MOREL 
77, rue de Bourgogne - LILLE 

EPICERIE-BUVETTE 
Loyer en partie couvert par sous-location. Bail 9 ans. 
Bon matériel. Départ forcé. Affaires t 300 par jour. 
Prix total JO.OOO à débattre. Traite avec 12.000. 

CREMERIE-ALIMENTATION-VOLAILLES 
Très beau logement. Long bail. Affaires 350 par Jour, 
changement de situation. Prix n.Ooo. on traite avec 
lj.000 comptant. 

CAFE AVEC 4.000 
Lover couvert. Emplacement Intéressant pour prendre 
dineurs. Vente actuelle 3.000 par mois. Bonne petite 
affaire. Prix 15.000. 

CAFE-V1NS-LIQUEURS A EMPORTER 
Lover couvert. Bon matériel. Affaires actuelles 80 par 
Jour. Quartier très commerçant, à enlever d'urgence 
cause double emploi. Prix 33.000 avec 8.000 comptant. 

D R O G U E R I E ^ 
Situation de Tente forcée. Quartier populeux. Petit loyer. 
Beau logement. Affaires 65.000 k enlever cause maladie 
grave. Prix 30.000 avec 15.000 comptant. 

CAFE PRES USINE IMPORTANTE 
Loyer couvert, tenu M ans par personne actuellement 
U « et seule. A r«monter en ajoutant dîneur*. Prix 
14.000 avec 4.000 comptant. 63.903. 

rant à Lille, ruo du Faubours-
ai.-Roubalx. 80*. leur fonds de 
commerce de débit de tabac 
bar sis a Lille, rue d'Arras. M. 

Oppositions reçues chez M. 
IiOMPSlN Louis, président du 
Syndicat, rue du Wolinel. 20 
a Lille^ jusqu'au 10e Jour nu; 
suivra le Se avis. ' ï - 9 6 3 

Premier avis 
Suivant acte sous seing pri­

ve fait en triple à Lille, le 3 
juin MM enregistré a Lille 
le 4 Juin' I93S, folio 63, case 
tt Monsieur et Madame LES-
TIENNE - DUHAfT Constant 
ont cèdo a la Société - Les 
Coopérateurs de Flandre et 
d'Artois » dont le slègo social 
r u à Coodekerque-Brancne. 3. 
route de Bergues. le fonds de 
commerce d Articles de mé­
nage exploité à Hellemmes-
Lllle. 42 ru* des Ecoles. 

Oppositions dans les dix 
Jour* de la seconde insertion, 
au siège du secteur Ullois de 
la Soeïété preneuse, rue 'ulês 
Cme«de à Lomme-le/Lille. 

Pour ire insertion : 
E. DELABAERE. 

PO.:.il 

I VtMTB - aOHAT 

LO0ATION r H M M M M I 

PRÊTS SUR MAISONS 
Intérêts modérés. Solution ra­
pide M. *t M. OUTAT. 7», ru* 
S» l'H«pit«l Mllltalr*. 7t, LUI* 

A VENDRE 
2.J00 m2 environ de terrain 
prés gare avec arbres frui­
tiers. Ecr! BTGO, Montlgny 
•n-0*tr*v*nt (Nord). 

90.534 

A LOUIB 
Maison d* commerce située 
Route Nationale a Sallauml-
ne». S'adresser chez M. SMYR-
ZINSKI. boucher a «allauml-
n**. 68.503 

R E P R E S E N T A N T S 
ET EMPLOYES 

ancienne C d'Assurance 
Jemande hommes sérieux pr 
tes réglons de Somaln, Wartl-
gnlss-templsmar* et snvirons. 
Mise au courant par tnspec 
teur. Ecrire Bureau d'Ins-
pMtion. 14 rue de IT'nlver 
site. Douai. ralt. 

VENDEZ 
parmi relations. Thé anglais 
supérieur, r.ros profit. Echan­
tillon gratuit. Ecr. Thé Ex­
press Tca Co, Boulegne-s'-Mer 

1Ï00 

SENS SE MAISON 

Cabinet CHOQUET 
C. CHOQUIT, Successeur d* son Pire 

Agence générale fondte en 1850 
II, ru* Ale*andr*-Fatton, AMI INS. — Tek pli. OIS 

103, Boulevard de la Liberté, à LILLE. T. 74.13 

PATISSERIE-CONFISERIE 
Maison bitn renommé*. 115.000 fr. d'affaires par an. 
Matériel et tour en ires bu3 état, vendeur àjj?é se retire. 

Prix demandé : 80.000 lr. dont 1/3 comptant. Facili­
tés a ménage travailleur, ayant de bonnes références. 

EPICERIE-BUVETTE 
T2 0O0 fr. d'affaires annuelles. 3 IkWtM de bière par se 
inainé. Libre d* tous Fournisseurs, Loyer nul, 

l'rix demande : 39.000 fr. 

BOUCHERIE 
• i tuit ion exceptionnelle. La plus bel'.e installation de 
ville Importante. 1.000 de bceiif, 2 veaux et 3 à 0 mou­
tons la semaine. Lc^ig bail. Logement 14 pièce*. 

Pris demandé . 15.000 f.v dont 30.000 fr. comptant. 

BONNETERIE-LAYETTE 
Maison réputés, tenno depuis 1CM0 par même f.imille. 

Belle vente laissant an 000 fr. de. bénéfices. Très belle ins­
tallation. Logement confortable. 

Prix demandé : 40.000 fr à débattre, dont bonne moi­
tié comptant. 

Entreprise Générale de Serrurerie 
SO.000 fr. d* bénéfice* nets par an, Matériel estime DO.OOO. 

l'rix total : 130.000 fr. 

AMATEURS ET VENDEURS 

Voyez CHOQUET 
LILLE AMIENS 

K, ru* Aleiandre-Fatton 
Téléphone 018 

Tour toutes situations sérieuses dans chacune 
des bi -ncnts lu COMMERCE et de 1 INDUSTRIE 

2.200 VENTES RÉALISÉES A CE JOUR 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

donnant allumettes en 
flammées une a ane vendeurs 
dem part Ecr a DAfTHlN 
15 Fabricant a U»m*nt nar 
Bau-ne (Douhs). 

O i " V P- l o a r P loi*, tr. sér 
« * * E t Stanls. Sec. 15. Hénln-
Listara (P.-de-n.) TImb p. r 

Femme de chambre 
ayant sérieuses références **l 
demandée. DUG.ARDIN. 2, rue 
de la Madeleine, a 0*u«l. 

B M H 

Avis aux Chômeurs 
pour I* Nord, Je demande per-
•onns aotlv* pouvant f»gnsr 
1,00* fr. p*r mois par place­
ment facile. On met au cou­
rant. Ecr au bureau du Jour­
nal aux initiales X.D.X.M. 

90S3B 

DIVERS 

Hommes sérieux 
sont demandés par ancienne 
Compagnie d'Assurances. Pe­
tit portefeuille existant dam 
la région de Prouvy-Thiant, 
Références exhrées. Ecr. Bu­
reau d'inspection, u rue de 
l'Université. Douai. 71*58 

BON TYPO 

2 BONNES LAVEUSES 
en chêne, avec moteur, repri­
ses à mauvais clients crédit 
(servi 3 mois). Garanties 5 
ans : 450 et 600 tr., 33. Parti* 
Saint-Maurice a LILLE. 

«SU 

CAFÉ-FRITERIE 
TERRASSE 

t proximité 3 cinémas 
Vente forcée 

Tenu depuis dix ans 
«0.000 

de bénéfice net 
Loyer 4.300, s/loc. 30000, 0 
chambres meublées et de 
voyageurs. 

Prix 77.000 
40.000 comptant 

Maurice Lefebvre et C" 
55, rue de Bélhune, Lille 

Tenu 15 ans 

CaAJFÉ-HOTEL 
plein centre Lille 

Loyer 4.000, */lecat. 11.000 
Long bail bien logv 
BtnMIoo net 100.000 
Prix too.ooo, facillt** 

Maurice Lef ebvre et C* 

CAFÉ LIBRE 
LILLE. Loyer couvert 

3a dîneurs. 4 hectoe par s. 
garantis. Avec 93.000 compt. 

A. HÉDIARD 

ALIMENTATION 
Bail 1940. Gd logem . Jardin 

300 fr. PAR JOUR 
A céder 13.000 fr . prix tot . l 
DESMUNS BOHART. 4, place 
Gare. LILLE (8e année! 

AUTOMOBILES 
Age 39 ans, marié, con­
naissant accessoires. Ser­
vice achat. Vente, Partie 
commercial». Comptabi­
lité. Dix ans de pratiqua 
Meilleures références. »a 
cherche emploi stable 
Ecn-e lettres A.M.P.F.. 
au bureau du Journal qui 
transmettra. 

Alimentation-Légumes 
Mlle lover eouv. Bien placé. 
Alfai'res en moy. 450 fr. par 
jour. 

Avec 90.000 fr compt. 
Oabinst 

DUPUIB, A. HEDIARD 
11. rue du Molinel. LILLE 

Plusieurs Aliment, avec 
sans légumes. Bons prix. 

oo 

CAFÉ 

CeùMmà 
Pour céder ou reprendre 

VOTEZ 

Alcide MOREL 
13 r. des P.-de-Comines. LUI* 

Cabinet fondé en 1930 
Références 1er ordre. TéL 37.M 

de pèr« 

400 HECTOS 
Loyer et bail a voir, vendeur 
propriétaire. Vendrait l'im­
meuble au désir de l'acqué­
reur. Rue des plus passagères 
de Lille. Occasion a saisir. 

Prix du fonds 
90.000 

eo.ooo comptant 
Maurle* LEFIBVRE *t 01* 

U, m e de 'iéthune a LILLE 
«7.509 

EPICERIE-BUVETTE 
F1VES-LILLE. Libr* tous tour-
mss. fid logement Faible loy. 
Recettes IN fr. p. j . | l i e n 
1M hos. Prix 1« 000. Brasi ri* 
réput. avance. Cabinet COUR-
MONT «t REMBAUX, 38, m e 
Ode Chaussée, LILLE. 

43.900 

Café Masse-Menrisse 
Sur boulevard de Lille 

4 hectos la semaine 
Bali à vulonté. Lover couvert 

On traite avec iï.000 fr. 
PESMONS ROHART, 4 Place 
Gare, LILLE (Se année; 

45.511 

MARCHANDS 
TABLIERS — LINGERIE 

EN GROS 
Edmond DEBERT 

I, rue Lottln, 3» — LUXE 
Demandez tarif 

HEMORROÏDES 
soulagement immédiat nar l*t 
plantes. S'adresser Ou écrire 
Herbor» DEMiiRi 1ER. «3, rue 
do Crétlnler W A T T R E L O S 

FABRIQUE 
de TABLIERS pour Dames et 
En'ants — Vente aux mar­
chands. Prix rcduit". H0URE1 
5, vue Basse, LILLE. 

OCCASIONS SINGER 
Cioolsler, Orltmer, bas prix. 
Dardan, 17. r. Long Pot, Lille 

31.101 

Qù^iveiô' 
COMMERÇANTS 

Pour vos acbats de bw*at*r*, 
puii-Ovor, Robes, Corsages, Ju­
pes loharpes, Oaeha-eoli, Bas, 
Ohaucsott**, Oants, Cravatas, 
Soitriet, etc., adressez-vous a 
la Maison Ovs BOUTTEN, 6, 
rue des FossCs, LILLE 

ESTOMAC » 
Digestion diff. ballonnement 
slsreurs. vomissement, colique 
point d* coté, maux de tête 
ébloulss'. manque dit sommeil 
envi* de dormir 

Eczéma-Psoriasis T 

Clous rnroncles anthrax 

REINS-VESSIE * 
Douleurs pour se baisser s* 
relever urine blanche, brûlan­
tes avec peaux on sang En­
vies fréq «ver sabir mu*;*, 

TOUS ULCÈRES * 
HERNIES Ar£nt* 
BLENNORRAGIE* 

| des deux sexes, êtoulemaoi m*-
i tlnal filamPnt anrnn réglai* 

RHUMATISMES • 

HÉMORROÏDES • 
simples on saignantes 

suppression par plantes sans 
régime on Argent remboursé 
Hsrborlltsrie BONTC, SIS, ru* 
Su Blanc SMu, TOURCOINO. 
Ouvert dlm. et fêtes Jusqu'à 
ulcU. Jolnd. timb. p répons». 

UINES A MATELAS 
ERLE LAINES EN GROS, 

n ie Ma Campagne. Reubali. 
Echant. grat. expéd. partout. 

LAINES A MATEUS 

vrée* sans 
gratuits sur demande Matt. 
DEBRO, SI, ru* LOUla U W r . 
TOURCOINC luli 

CàpilaxuK 
PLACEMENTS CT PRIT» 

HYPOTHECAIRES 
BANQUE IMMOBILIERE. 

L MA1RES8E — T H a i t 

TfluMcfue 
OCCASIONS 

T.S.F. PH0N0S 
3.000 disques: 150 poste* T.8.F. 
Lot pièces détachées T.S.F. et 
Phonos, 100 Phonos. 

Nombreux matériel et Stè­
res détachées pour T. S. F., 
Plck-up, Phonos. Prix aBarS-
mement. réduits. 70. ru* 4 u 
Chevalier Français, Ull*> 

POUR ACHETER 
VOTRE PIANO 

Adressez-vous a une maison de 
confiance qui tiendra la | 
rantie promit e et ne vous 
vrera que des lnstrun 
choisis. Tontes lé* 
tous les prix. 

T.S.F. Phonos-Disqne» 
Oholx Incomparabl*, t*u* pris 

Cadeaux aux acheteurs 
O O U P L E U X Prana 

34 rua Esquermotse. LUX*» 

FEUTLLITOM DU 8 JUIN 19M, — N. 1 » 

LE MYSTÈRE 
DE LA 

MAISON ROUGE 
G R A N D R O U A N D ' A M O U R 

D T N T R I G U E S FJT D'AVeOTrTJRiTS 

par Etienne MICHEL 

T R O I S I È M E P A R T I E 

LE FILS D'HARRY G0LDIE 

— Elle ne cesse de répéter son nom 
dans son délire- C'est à en devenir 
fou .' Ah I si tu savais, Marie, quelle 
torture J'ai endurée a l'entendre appe­
ler Micùel, tout le temps !... Je n'ai plus 
pu rester... J'ai fui... Je me suis sauvé 
de cette Maison Rouge où J'ai l'Impres­
sion d'être de trop... Et puis. Val tou­
jours devant te» yeux le sang de Oer 
maine, coulant de son poignet.. C'est 
mol qui l'ai trouvée, évanouie... Ah I 
quelle horreur I.. Les deux vieux se 
sont affolé»... on dirait qu'Us m'en veu­
lent s présent.- •> me font une tète !.. 
Berthéat m'a laissé partir sans chercher 
à me retenir... AD I vois-tu, c'est fini-
bien fini l 

Didier s'écroula en sanglotant dans un 

fauteuil et ae cacha la tête dans ses 
deux mains. 

— Alors, dit-elle lentement, quand tu 
as vu qu'on ne voulait plus de toi, là-
bas, malgré ta belle gueule, malgré tes 
millions, tu ts eu l'ombre d'un remords 
et tu as pensé a ta camarade d'autre­
fois, à la femme que tu as voulu rouler, 
et tu t'es dit, en bonne petite canaille 
que tu n'as Jamais cessé d'être : < Que 
me reste-t-il è faire ? Entre deux maux 
U faut choisir le moindre. Puisque Je 
perds la fille dont J'avais le al fort bé­
guin, U faut au moins que Je récupère 
les millions que cette rosse de Marie 
Mandon m'a arrachés... Je vais aller lui 
faire du boniment, chialer sur son épau­
le... Ça prendra peut-être ! . . Elle est si 
bête I— > 

Didier Meyrieux, cinglé par ces insul­
tes, s'était dresse, rouge de colère. 

— Si le suis devenu U canaille que 
tu dis rlpostavt-a le» poings serrés, à 
nui la "faute? A toi. garce l_ Je n'étais 
p £ mauvais, autrefois, malgré mon édu-
c ^ o n déplorable... C'est s s i s j * SrtS 

me? I & P°ur nous « £ £ £ * £ 
Nous sommss rivée à la £ • « £ • * £ 
Nous vivrons ensemble... NOUS^noua *•**• 
rieron,... Tu deviendras ****"*' " 
dier Meyrieux, tu mm+_\rJ*2* 
veux, jtivtmlm- Je ne mérite pss une 
autre femme que toi ! ^ ^ - ^ 

- Ah 1 Je U hais bien t r o p > £ « * * * 
venir ta femme ! J*i«» H"0**1 c n e r 

lement Marie en le mesurant du regard. 
Moi, vivre avec toi ?... Supporter tes exi­
gences, tes caprices, ta Jalousie, lorsque 
je puis vivre tranquille, & ma guise, et 
me refaire une existence avec les beaux 
petits millions que tu m'as donnés ? 
Mais je serais ia dernière des imbéciles, 
voyons I Vrai, quand Je te vois devant 
moi, veule, tache, malgré tout ton < chi­
qué », malgré la comédie de l'indigna­
tion et de la colère que tu essayes de me 
jouer, comédien . je me demande si je 
t'ai jamais aimé I..J31 je t'avais aimé, au­
trefois, Je ne serais Jamais partie pour 
Londres, Je n'aurais Jamais épousé Har-
ry Ooldie... Quand une femme est amou­
reuse, eue fait abnégation de tout I Re­
garde ta Germaine Berthéat I - En dé­
pit des millions que tu as fait miroiter 
à ses yeux, elle n'a jamais cessé d'aimer 
son Michel Verlaine, qui n'était cepen­
dant qu'un purotain I Elle a préféré la 
mort au luxe que tu lui apportais I... Ça, 
c'est une femme t~. 

— Tais-toi, Marie ! supplia Didier, 
tremblant de rage 

— Non, mon petit, Je ne t'ai jamais 
aimé. A Lyon, tu as été pour moi le 
jouet dont on s'amuse. Ici, le moyen 
dont je me suis servi pour récupérer une 
partie de la fortune qui m'échappait. 
A quoi me servirais-tu, maintenant, Di­
dier 1 

— A rapporter la moitié des millions 
qui te manquent 1 

— Ou bien * me reprendre ceux que 
ta m'as donnés i Eh bien l non, je ne 
marche pas - Garde-les tes millions. J'en 
aj assez pour vivre,'ma vie. Jt ne veux 

pas traîner un boulet comme celui au­
quel Je serais attachée en t'épousant—. 
Ailes, calte ! Je t'ai assez vu... Va-t'en t— 

— Tu me chasses ? rugit Didier, dres­
sé devant elle. 

— Et comment ! riposta la jeune 
veuve triomphante. 

Le jeune nomme courba la tête. 
— Tu n'as pas pitié de moi qui viens 

vers toi comme vers mon dernier re­
fuge ? murmura-t-U. Mol qui al besoin 
de tant d'affection... de tendresse ?.„ 
Mol qui t'aime enfin ! car je t'aime tou­
jours, en dépit de la vie qui nous a sé­
parés, en dépit des rosseries que nous 
nous sommes faites mutuellement, en 
dépit de mon amour pour Mimi, en dé­
pit des insultes que tu viens de me cra­
cher au visage ! . - C'est plus fort que 
mol : je ne peux pas m'en aller- Ta 
connais le proverbe : « On revient tou­
jours à ses premières amours » I 

— Va-t'en I répéta Marie en lui mon­
trant la porte. 

Didier, à présent livide, s'assit tran­
quillement sur une chaise. 

— Eh bien ' non. Je reste I déclara-
t-Jl 

— Va-t'en ! va-t'en I hurla la jeune 
veuve excédée, mais va-t'en donc I -

— Prends-garde. Marie 
— A quoi ? 
- A ç a ! 
Brusquement, le jeune homme avait 

sorti la main de la poche de son veston, 
et cette main tenait, crispée, on pisto­
let automatique qui) braqua sur Marie. 

— Tu es fou T haleta cette dernière. 

— C'est toi qui l'auras voulu ! - Toi, 
d'abord- Mol ensuite I 

A ce moment, le timbre de la porte 
d'entrée résonna, insistant, fébrile. 

Ni l'un ni l'autre n'y prit garde. 
— Je te donne deux minutes pour ré­

fléchir I déclara Didier d'une voix réso­
lue. Surtout, n'appelle pas... Au premier 
geste, au premier cri, je tire I 

Les yeux rivés sur le petit trou noix 
du canon, terrorisée à la pensée que sa 
dernière heure était arrivée, Marte se 
sentit devenir folle. 

Die ne reconnaissait plus Didier. A 
son regard Impitoyable, au rictus tragi­
que qui tordait ses lèvres, elle comprit 
que son ancien amant ne lui ferait pas 
grâce, et, de quelque façon qu'elle agisse, 
elle le paierait de sa vie. 

— Plus qu'une minute ! annonça Di­
dier, froidement. 

La porte de la pièce s'ouvrit brusque­
ment, et Mme Meyrieux vint s'écrouler 
dans un fauteuil, en poussant des gémis-
ssménts et des sons inarticulés. 

Le bras de Didier retomba. 
Qu'est-ce que se mèr- venait faire 

cher Marie Goldie ? Pourquoi était-elle 
prête A défaillir r AvaiWUe donc de­
viné ce qui * passait T 

Marie poussa un soupir de soulage­
ment et se demsnd» s) elle ne venait 
pas de vivre ou horrible cauchemar. 

— Maman ' s'écria Didier en remet­
tant vivement soi. arme dans sa poche, 
qu'as-tu t Que viens-tu faire 1 Comment 
as-tu su que l'étais Id ? - Parle I . Tu 
m'affoles-

L'ancienn* bonne de brasserie agitait 

ses petits bras courts et avait peine A 
retrouver sa respiration. 

— Si vous saviez I balbutia-t-elle en­
fin. Ah I mes pauvres enfants, si vous 
sa vies I... 

— Quoi ?._ Mais quoi ? s'impatienta 
Didier. Qu'est-il arrivé ? Mimi est 
morte T 

Cette fois, de gros sanglots montèrent 
A la gorge de Mme Meyrieux. 

— On va... anonna-t-eUc, on va., on 
va nous arrêter- tous les trois I 

Didier et Marie tressaillirent de peur. 
— Que dis-tu ? demanda le jeune 

homme. 
— Monsieur— Monsieur... te notaire, 

quoi l a découvert— que la lettre que 
je lui al donnée est fausse.... et il porte 
plainte au procureur de la République I 

Malgré l'incohérence des paroles de la 
mère de Didier, Marie comprit immédia­
tement de quoi il s'agissait. 
—Nous sommes perdus I murmura-t-elle. 

Se ressaisissant la première, elle se 
hâta d'Interroger la bonne femme. 

Un peu calmée d'avoir trouvé son fils, 
Laurence narra sans trop de peine sa 
visite A Me Méridat, la scène qui avait 
eu te cabinet du notaire pour théAtre, 
puis son retour affolé A Salnt-Cha-
mond où, sachant ce qui s'était passé A 
la Maison Rouge, elle était A peu prés 
certaine de retrouver Didier chez Mme 
Ooldie. 

Didier, fébrilement, marchait de long 
en large dans te chambre. 

— NOus sommes perdus I répéta Ma­
rie. H ne nous reste plus qu'une chose A 
ta i re ; fuir l a 

— C'est malheureux, tout de 
gémit Didier. 

— Où faut-il qu'on aille ?.- questionna 
Laurence. 

— Vous ne voulez pas vous faire cueil­
lir par la police T continua la jeune, 
veuve qui avait repris tout 
froid, n n'y a pas A hésiter- Il 
partir- n'importe où- te plus loin 
bte I... et le plue tôt possible l_ Je con­
nais assez tes notaires pour savoir que 
Méridat est déJA au Parquet.. Ce soir ou 
demain, on va venir nous chercher pour 
nous conduire chez le Juge d'instruotaos*. 
Si nous ne sommes pas chez nous — «t 
nous n'y serons pas — notre luiiiil«ii*sm 
va être donné partout, dans toutes les 
gares, dans tous tes ports, n faut taire 
vite— Nous n'avons pas une minuté AI 
perdre... 

— Je ne veux pas aller en prise» I 
larmoya Mme Meyrieux 

— On va prendre te premier train 
pour Lyon, déclara Didier, et ee soir, on 
sera A Genève, en sûreté. 

— Oui I trancha Marie, et 
nous n'avons pas d> ua»sfpi'»rts. on ; 
poissera A Beilegarde. Non. te raeéns 
dangereux, c'est de partir tout de amxte, 
en auto, pour Paris- A Paris, nous se­
rons en sécurité plus que partout ail­
leurs- De 1A, nous partirons 
pour la Belgique, où U n'y a pas 
de passeports- Nous nous retrouvenns 
A Bruxelles- Et IA on se détaroultesw 
TJ y aura toujours une frontière estxM 
nous et la police rrançsjse. Tu s* t t «gts 
ture, Didier t 

revi.es

